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Un musée  
de l’arbre  
vivant 

La quantité, la variété 
et la rareté des sujets 
de l’Arboretum de 
Chèvreloup permettent 
de le qualifier de musée 
de l’arbre vivant. Plus 
de 2 500 espèces et 
variétés d’arbres y sont 
rassemblées, ce qui 
constitue la plus riche 
collection d’arbres en 
Europe continentale.

De 1699, date de 
l’acquisition du domaine 
de Chèvreloup par Louis 
XIV, à la grande tempête 
de 1999, le site a connu 
des fortunes diverses. 
Affecté en 1927 par 
décret du gouvernement 
au Muséum national 
d’Histoire naturelle pour 
y créer notamment un 
arboretum, il a souffert 
lors de la seconde guerre 
mondiale. Replanté dans 
les années 1960, il sera 
partiellement ouvert au 
public en 1979.

Un lieu 
dédié à la  
botanique  
depuis le  
XVIII   e s iècle

Partie intégrante  
du Muséum national 
d’Histoire naturelle 
(MNHN), l’Arboretum  
de Chèvreloup,  
regroupe d’impor- 
tantes collections  
végétales v ivantes,  
sur 205 hectares  
situés au nord du  
domaine nat ional  
de Versail les.
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Un musée  
de l’arbre  
vivant 

Situé sur la partie 
nord du Domaine de 
Versailles, l’Arboretum 
de Chèvreloup présente 
des modelés suffisants 
pour que les sols et donc 
la végétation y soient 
variés. Si les arbres sont 
tous des « étrangers » 
la végétation herbacée 
est, elle, tout à fait 
indigène. Le domaine 
offre un bel espace à une 
faune locale : oiseaux , 
lapins, faisans, hérissons, 
renards, parfois 
chevreuils et sangliers, 
fouines et martres. 

Une enclave 
de nature 
dans la  
plaine de  
Versailles

Par sa richesse et sa 
diversité Chèvreloup est 
le lieu idéal où le jeune 
public et notamment 
les scolaires peuvent 
appréhender ce qu’est 
la biodiversité dans sa 
composante floristique  
et plus largement la 
nature dans sa complexité. 
Tous les ans près de  
6 000 élèves de différents 
niveaux arpentent les 
chemins de Chèvreloup 
sous la houlette d’animateurs 
spécialisés.

Un formidable 
support  
pour la  
sensibilisation  
à la nature

Une  
collection  
de 8 000  
plantes  
sous serres 

Si la vocation première 
du lieu est  
la présentation des 
arbres rustiques sous  
le climat d’Ile de France, 
Chèvreloup abrite aussi 
6000 m2 de serres et 
tunnels qui renferment 
près de 8 000 plantes 
pour la conservation et 
la recherche. Accessibles 
aux chercheurs, les 
serres ne sont pas 
ouvertes au public sauf 
lors des portes ouvertes, 
le premier week-end de 
juin. 
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Mitoyen du parc du château de 
Versai l les.  S i tué pour l ’essent ie l 
sur  la commune de Rocquencour t 
e t  un peu sur  ce l le de Versai l les, 
Chèvre loup es t  mi toyen du parc 
du château de Versai l les dans  
sa par t ie sud.
I l  s ’adosse au nord à la forê t 
de Mar ly e t  à l ’oues t  s ’ inscr i t 
dans la p laine de Versai l les où 
les act iv i tés agr icoles se main -
t iennent .  Des voies importantes  
et les zones urbanisées de Parly II  
et de Versailles ceinturent l’arboretum.

Une grande divers i té 
géologique et  morphologique. 
Val lonné, le ter r i to i re accuse  
un dénivelé de plus de 30 m.  
Ses pentes déroulen t  les 
couches géologiques récentes 
du Bass in par is ien, sables de 
Fontainebleau, marnes, calcai res 
marneux e t  sables  

de Beauchamp. Limons et al luvions 
t rès récentes recouvrent  en par t ie 
ces s t ra tes.

Un étang de 1,5 ha.  Les rus de 
Chèvre loup et  de Rocquencour t 
s i l lonnent  les ta lwegs e t  ont 
permis la créat ion d’un é tang de 
1,5 ha qui  reçoi t  auss i  les eaux 
pluv ia les des voies t raversant  le 
nord de la commune du Chesnay.
Cet te divers i té géologique e t 
morphologique anime l ’arbore tum 
d’ambiances di f féren tes encore 
accentuées par la var ié té des 
arbres de la col lec t ion. 

205 hectares de nature  
en Île-de-France

Au-dessus : 
Châtaigner panaché 

Castanea sativa variegata

En-dessous : l’étang
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— 1699 — acquisition par Louis 
XIV de la ferme de Chèvreloup, 
dont le domaine est contigu au 
parc du Petit Trianon.

— 1759 — création sous Louis XV, 
par Bernard de Jussieu, célèbre 
botaniste lié au Jardin du Roy,  
(le futur Jardin des Plantes), d’un 
petit jardin botanique organisé 
selon sa classification des végétaux. 
Ce jardin, installé à la limite de 
Chèvreloup et de Trianon, disparaît 
à la fin du XVIIIe siècle.

— 1922 — François-Benjamin 
Chaussemiche, conservateur  
du domaine de Versailles et 
architecte au Muséum, établit  
un projet d’un parc paysager qui 
prévoyait roseraies, vergers, parc 
zoologique. Seules les plantations 
d’arbres seront réalisées dans  
la partie sud du domaine.

— 1927 — décret af fectant 
les 205 ha du domaine de 
Chèvreloup au Muséum national 
d’Histoire naturelle pour y créer 
un arboretum, un jardin botanique 
ainsi qu’une petite ménagerie.  
Le Jardin des Plantes, rattrapé par 
l’urbanisation, est alors à l’étroit 
dans la capitale.

— 1940 — durant la Seconde 
guerre mondiale, abandon du 
domaine et attribution de 2 000 
parcelles de jardins familiaux aux 
habitants de Versailles qui meurent 
de faim. Des animaux herbivores 
du Parc Zoologique de Paris y  
sont installés vers 1945, devant  
la dif ficulté d’alimentation en foin.

— 1960 — le bilan est lourd, 
tout est à refaire, les 2/3 des 
plantations ef fectuées de 1924  
à 1935 ont péri.

— 1967 — les plantations sont 
reprises selon le plan de plantation 
original qui vaut toujours actuel- 
lement. Les premières serres sont 
installées en 1969 pour produire 
des plantes destinées aux massifs 
du Jardin des Plantes. D’autres 
serres suivront en 1985 pour 
abriter les collections tropicales 
du Jardin des Plantes.

— 1979 — ouver ture d’une  
partie de l’arboretum au public. 

— 1999 — la tempête du  
26 décembre abat de nombreux 
arbres, dont le sophora planté  
par Bernard de Jussieu en 1747 
mais qui est repartit de souche 
en 2002. 

Une longue et riche histoire 
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Un parc où les sujets sont bien 
ident i f iés.  Un arbore tum es t 
un parc p lanté de nombreuses 
espèces d’arbres, des t iné à 
l ’é tude de leurs condi t ions 
de développement.  Toute fois , 
pour se prévaloi r  d’un rô le 
sc ien t i f ique i l  fau t  que les arbres 
de la col lec t ion soient  i ssus 
de graines pré levées dans une 
popula t ion sauvage ou que la 
généalogie des su je ts  puissent 
ê t re é tabl ie jusqu’aux parents 
sauvages. En ef fe t ,  ce t te seu le 
provenance nature l le assure que 
l ’arbre es t  bien le représentant 
des peuplements spontanés (non 
hybr idé)  e t  lu i  donne sa car te 
d’ ident i té génét ique cer ta ine. 
Ces in format ions indispensables, 
sont  conser vées dans une base 
de données couplée avec une 
car tographie pour re t rouver les 
p lantes sur  le ter rain. 

Un lieu de nature et de recherche.  
Rassembler en un même endroit 
des espèces très dif férentes 
répar ties dans le monde entier 
permet de les comparer sans 
se déplacer. Ainsi, génétique, 
systématique, pharmacologie, 
écologie, physiologie, pathologie 
végétale ou biogéographie sont les 
spéciali tés qui peuvent t i rer profi t 
de cette réunion remarquable.
A cela s’ajoute un rôle dans la 
conservation des espèces rares et 
menacées qui trouvent, hélas, dans 
ces arboretums un dernier refuge.
Ces parcs souvent  vas tes, 
par t ic ipent  au main t ien de zones 
en par t ie nature l les,  préser vées 
de l ’u rbanisat ion e t  propre  
à la détente des c i tadins.
Enfin, et c’est aujourd’hui essentiel,  
i l s  sont  des out i l s  formidables 
pour la diffusion des connaissances 
sur  la biodivers i té. . .

Qu’est ce qu’un arboretum ? 
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Au-dessus :
Chêne pédonculé
   Quercus robur

Érable champêtre. Acer campestre Fleur d’érable Serre de cultures

En-dessous :
“Désespoir du singe”
Araucaria araucana



60 000 plantes pour les massi fs 
du Jardin des Plantes de Paris.  
Le Jardin des P lantes de Par is , 
créé en 1635, es t  s i tué au cœur 
de la capi ta le. Jusque dans 
les années 1960 les p lantes 
à mass i f  saisonnières é taien t 
é levées sur  des ter rains de 
cu l tu re joux tant  le Jardin.  
En 1969, sous la press ion 
urbaine, ces ter rains ont  é té 
lo t i s  e t  les cu l tu res ont  émigré  
à Chèvre loup. C’es t  aujourd’hui 
60 000 plantes qui sont fournies 
par le sec teur hor t ico le de  
Chèvreloup : 40 000 au printemps 
e t  20 000 en automne, dans 
600 à 700 espèces e t  var ié tés, 
pour veni r  colorer  les p la tes -
bandes par is iennes. Les ser res 
de Chèvre loup qui  pro tègent 
beaucoup de ces f r i leuses en 
cèdent  par fo is  pour les grandes 

ser res du Jardin des P lantes où 
près de 1 200 plantes t ropicales 
sont  présentées au publ ic. 

Une pépinière.  À par t i r  des 
graines récoltées dans la nature 
par les jardins botaniques e t 
arbore tums du monde ent ier  
et puis dif fusées dans des index 
seminum, (catalogues de graines) 
de jeunes arbres e t  arbus tes 
sont  é levés pour veni r  gross i r 
les col lec t ions d’abord de 
Chèvreloup mais aussi du Jardin 
des P lantes.  Le processus es t 
long, i l  fau t  6 à 15 ans pour 
par veni r  à p lanter  un jeune 
l igneux depuis la graine !

Les coulisses de Chèvreloup
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Serre de cultures

Au-dessus :
Fuchsia sauvage du Pérou

Fuchsia austromontana

En-dessous :
Orteils de bébé

Fenestraria aurantiaca



Les collections
2 500 espèces d’arbres
8 000 plantes sous serres
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Les arbres de Chèvre loup sont 
des arbres qui  bien sûrs rés is ten t 
dehors au c l imat par is ien.  
I l s  v iennent  donc tous de zones 
tempérées ou f ro ides du globe.

Le plan de plantat ion  les 
dis t r ibue se lon leurs or ig ines 
géographiques, leurs parentés 
botaniques e t  leurs or ig ines 
hor t ico les.

La zone géographique ,  la p lus 
é tendue avec 120 ha, a é té 
déf in ie en 1965. E l le regroupe 
les arbres par cont inents  
(Europe : 250 espèces — Asie :  
960 espèces — Amér ique : 
700 espèces)  e t  dans chaque 
cont inent  par régions. L’Af r ique, 
l ’Amér ique du Sud et  l ’Océanie 
ne sont  représentées que par  
quelques rares espèces d’alt i tude 
ou de la t i tude t rès aus t ra le.

La zone systématique  qui 
rassemble les arbres par affinités 
botaniques est issue des premières 
plantations réalisées entre 1924  
e t  1935. Cet te phase a auss i  
la issé de magni f iques a l igne-
ments de pla tanes, de noyers 
noi rs  d’Amér ique e t  de cèdre  
de l ’At las.  E l le occupe 50 ha. 

Une zone di te “hor t icole” ,  
au cent re du s i te,  regroupe  
sur  30 ha des cu l t ivars d’arbres 
c’es t -à -d i re des var ié tés sé lec -
t ionnées par l ’Homme en raison 
de leur potent ie l  ornementa l  ou 
de leur é t rangeté.

Les arbres : 
un voyage autour du monde 
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Cèdre de l’Atlas
Cedrus atlantica

Noyer noir
Juglans nigra



Les genres répar t i s  sur  les con-
t inents  amér icains,  européens e t 
as ia t iques les mieux représentés 
à Chèvre loup sont  :
• les t i l leuls  (36 espèces sur  
50 recensées dans la nature)  ;  
leurs feui l les sont  tou tes t rès 
semblables e t  leurs f leurs souvent 
dél icatement par fumées e t  t rès 
mel l i fè res.
• les érables  (76 espèces sur 
150 recensées dans la nature)  ;  
s i  la feui l le de l ’érable du 
Canada es t  bien connue, ce l le 
des érables à feui l les composées 
l ’es t  beaucoup moins, ains i  que   
ce l le lobée des pet i t s  érables  
à écorces remarquables, jaspées 
de ver t  ou gainée de rouge.
• les chênes  sur tou t  amér icains, 
(52 espèces sur  450 recensées 
dans la nature) . 
• les épicéas  (40 espèces sur 
50 recensées dans la nature)  ;  

souvent  confondus avec les 
sapins, ils ont les cônes pendants.
• les sapins  (41 espèces sur 
51 recensées dans la nature)  ; 
ce sont  parmi les p lus grands 
arbres des zones tempérées  
car cer ta ins a t te ignent  60 m.  
I ls ont des cônes toujours dressés 
qui se désar t iculent pour l ibérer 
les graines.
• les pins  (77 espèces sur  
111 recensées dans la nature)  ;  
essences de lumières ce sont  
pour beaucoup des espèces dites 
pionnières qui s’accommodent de 
so ls  di f f ic i les (sableux, pier reux, 
humides,. . . )  e t  même un peu de 
la pol lu t ion des bords de rou te.
Les t rès rares coni fères P icea 
aurant iaca sûrement é te in ts  
en Chine, Cupressus dupreziana  
du Tassili algérien où ne subsistent 
que quelques sujets, le Quercus
hinckleyi du Texas dont la population 

es t  de 200 indiv idus ou encore 
Alangium pla tani fo l ium de  
Chine, fon t  par t ie des f leurons 
de la col lec t ion. 

Quelles espèces  
voir à Chèvreloup ?
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Chêne rouge d’Amérique
Quercus rubra



8 000 plantes sous serres.  
S i  la vocat ion première du l ieu 
es t  la présenta t ion des arbres 
rus t iques sous le c l imat d’ I le 
de France, Chèvre loup abr i te 
auss i  6000 m2 de ser res e t 
tunnels couver ts  en ver res ou en 
plas t ique qui  renferment près de 
8 000 plantes répar t ies en plus 
de 5 000 espèces t ropicales e t 
médi ter ranéennes. 
Ces col lec t ions des t inées à la 
recherche e t  à la conser vat ion 
des espèces menacées sont 
access ib les aux chercheurs, 
aux groupes de profess ionnels, 
de socié tés ou d’associa t ions 
d’amateurs,  e l les ne sont  pas 
ouver tes au publ ic sauf  lors des 
por tes ouver tes qui  se déroulen t 
le premier week end de ju in.

Orchidées,  fuschias, 
pélargoniums… Parmi les 
groupes les mieux représentés,  
se pressent  les orchidées avec 
440 espèces sur  les 22 000 
connues, les fuchs ias avec  
69 espèces sur  les 105 décr i tes, 
les pélargoniums avec 160 espèces 
sur  p lus de 400 espèces docu-
mentées, les sabals,  palmiers 
d’Amér ique cent ra le e t  des 
Caraïbes avec 12 espèces sur 
16 recensées dans la nature. 
Une t rès grande r ichesse auss i 
de plantes des zones déser t iques 
d’Afrique du Sud avec 1 250 espèces, 
tou tes p lantes rares car i ssues  
de mi l ieux ex t rêmes et fragiles. 
Enfin une remarquable col lec t ion 
de plantes malgaches (271 espèces) 
v ien t  complé ter  ce bel  ensemble. 
Des cu l t ivars de fuschias (600)  
et de pélargoniums (80 à feuillages 
fantais ie ) ,  var ié tés obtenues par 

l ’Homme, ajouten t  à la divers i té 
des col lec t ions de ser res un vole t 
p lus anthropique mais qui  fa i t 
auss i  par ie de la divers i té du 
monde végéta l .

Les frileuses sous abris  
pour la recherche et la conservation
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Culture de pelargoniums



Beaucoup de disc ip l ines de 
recherche peuvent puiser matière 
à é tudes à Chèvre loup.
L’arboretum de Chèvreloup de 
par t l ’ impor tance des collection, 
leur exhaustivité presque totale 
dans cer ta ins genres e t  espèces, 
l ’origine sauvage de la plupart  
des sujets ont un intérêt scientifique. 
La gestion électronique des fichiers 
recensant tous les su je ts  cons t i tue 
un out i l  pour les chercheurs.  
Les p lus récentes ont concerné  
des prélèvements dans les taxoïdés 
pour la recherche de molécules d’intérêt 
anticancéreux, des comparaisons 
sur le genre Tilia (tilleul) et Fraxinus 
( f rêne) pour des t ravaux sur  les 
espèces fossi les et sur l ’évolution 
des plantes, et des travaux de taxo-
nomies sur  5 fami l les en ser res. 
Ains i  une collection de bananiers 
sauvages a été constituée à partir 
de plantes provenant du Laos et du 

Cambodge pour étudier l ’or igine  
des bananiers cultivés. Les orchidées 
font l’objet d’études sur la biologie 
de la mise à f leur  e t  de la mise  
à f ru i t .  Les p lantes de la famil le 
des aracées sont analysées pour 
é lucider les méca-n ismes de 
l ’appar i t ion des pièces f lora les 
mâles et les euphorbes sont scrutées 
dans la diversi té de leurs grains 
de pollen qui permet de mieux  
dif férencier les espèces de ce 
genre très riche. Enfin l’arboretum  
est engagé, avec les autres arbo- 
retums scient i f iques de France 
répar tis dans tout le terri toire et  
donc dans toutes les aires biogéo-
graphiques de l’Hexagone, dans 
un programme à moyen terme 
d’évaluation du réchauf fement 
climatique par le relevé des dates 
de mises à feuil le, à f leur ou à 
frui ts de cer tains arbres.

La recherche

Au-dessus :
Écorce de tilleul

Tilia

En-dessous :
Chêne rouge d’Amérique

Quercus rubra

Les Missions
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50 ha ouver ts à la vis i te. 
Annuel lement 17 000 vis i teurs 
f ranchissent  les gr i l les de 
l ’arbore tum. La zone qui  leur 
es t  ouver te of f re les p lanta t ions 
les p lus anciennes e t  les p lus 
spectaculai res.  Un parcours 
de 40 arbres remarquables 
es t  bal i sé. I l  appor te des 
in format ions c lai res e t  précises 
sur  quelques -uns des t résors  
du si te. Las arbres ont beaucoup 
d’h is to i res à raconter,  sur  eux, 
sur  leurs mi l ieux d’or igine e t  sur 
l ’Homme qui les exploi te pour  
le mei l leur  e t  pour le pi re !

Le pavi l lon d’accuei l  propose 
aussi tous les ans une exposit ion 
thématique sur un thème “nature”.
Une ai re de pique-n ique es t 
ins ta l lée près de l ’en t rée, les 
prai r ies sont  l ibres d’accès e t 
peuvent accueil l i r les promeneurs 
pour une hal te res taurat r ice ou 
paresseuse.

Les vé los e t  VTT sont  au tor isés 
seu lement sur  les chemins car  
i l  fau t  respecter  les arbres e t 
la faune qui  n’aime pas ê t re 
dérangée.

Les rendez-vous annuels.  
Les journées portes ouvertes de 
Chèvreloup, le premier dimanche 
de juin lors de l’opération nationale  
“les Rendez-vous aux jardins”, sont 
l ’occasion de découvr i r les ser res 
qui  sont  a lors except ionnel lement 
access ib les à tous.
Enf in,  tous les ans e t  désormais 
le deuxième week-end de septembre, 
“Les Botaniques de Chèvre loup”, 
organisées avec l ’Associa t ion 
des Pépin iér is tes Col lec t ionneurs 
– ASPECO – est une fête des plantes  
où l ’amateur e t  le s imple cur ieux  
trouvent des espèces peu courantes  
pour le jardin, le balcon et même 
la maison, auprès de la t ren taine 
de profes -s ionnels pass ionnés 
qui  v iennent  y exposer.  

Les associations locales concernées  
par la protection, la connaissance 
de la nature sont aussi présentes.

L’accuei l  des scolaires.  
Chèvreloup est un havre de nature, 
cerné par les villes et l’urbanisation  
dont le f lux s’arrête aux murs du 
domaine. Chèvreloup est ainsi un 
l ieu privi légié pour la découver te 
du vivant à travers l’arbre mais aussi 
à travers tous les hôtes sauvages 
du si te.  
Plus de 150 visi tes commentées 
ou ateliers sont conduits chaque  
année pour les groupes d’écoliers, 
de col légiens e t  lycéens.  
Des animateurs spécialisés  
les accompagnent et dévoilent 
quelques-uns des mécanismes qui 
font la nature belle et renouvelée.

L’accueil du public
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— Accès —

Arboretum de Chèvreloup
30, route de Versailles 
78 150 Rocquencourt
Par la route : A13, sortie Versailles 
Notre Dame, Saint-Germain et 
suivre Parly II
En transport en commun : RER C, 
Versailles rive gauche puis bus H 
arrêt Parly II
SNCF, Versailles chantier (depuis 
Paris-Montparnasse) ou Versailles 
rive droite (depuis Paris-Saint Lazare) 
puis bus H ou B arrêt Parly II.

— Renseignements  — 

Tél. : 01 39 55 53 80
Fax : 01 39 54 74 97
Courriel : chevreloup@mnhn.fr
Site web : www.mnhn.fr/adc

— Ouverture  —

Ouvert du 1er avril au 15 novembre, 
les lundis, mercredis, samedis, 
dimanches et jours fériés (sauf le  
1er mai) de 10h à 18h. Fermeture 
des caisses à 17h.

— Tarifs — 

Plein tarif : 4€
Plein tarif : 2€
Tarif scolaire (en groupe) :  
1,50€ par élève

— Les animations — 

Journées portes ouvertes, le premier 
week-end de juin (accès exception-
nel aux serres).
Les Botaniques de Chèvreloup, le 
deuxième week-end de septembre. 
Dates à retrouver sur le site  
www.mnhn.fr/adc et www.mnhn.fr

Venir  
à l’arboretum de chèvreloup
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Photos : couverture, p.2-3 : F.-G. Grandin, p.4 panorama : Manuel Cohen, p.4 chataigner et étang : F.-G. Grandin, p.6 érable, fleur d’érable,  
détail de chêne : F.-G. Grandin, p.6 araucaria : Michel Morin, p.7 serres : F.-G. Grandin, p.7 fuschia : Alain Karg, p.8 arbre : F.-G. Grandin,  
p.9 cèdre : Michel Morin, p.9 noyer noir : Laurent Bessol, p.10 chêne rouge : Véronique Briand,  p.11 pélargonium : F.-G. Grandin,  
p.12 vue de l’arboretum : Manuel Cohen, p.12 écorce de tilleul : Agnès Duret, p.12 chêne rouge : Véronique Briand, p.13 feuilles : Laurent Bessol, 
p.13 pavillon d’accueil : Manuel Cohen.
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